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Fraternité Saint-Paul pour l'aide au développement
  Porter assistance à une personne en danger est plus qu'une obligation morale, 
c'est le fondement de la solidarité qui lie des personnes ayant
 conscience d'appartenir à une même communauté !
  La solidarité implique dès lors de sortir de soi-même et de se tourner vers les 
autres pour leur venir en aide si le besoin s'en fait sentir.
  Le mode de pensée prédominant du monde occidental aujourd'hui nous incite, 
malheureusement, à rechercher le « bonheur personnel » dans l'ignorance de ce 
qui se passe autour de nous.

La solidarité n'est pas évidente ; elle est un combat de chaque jour, elle 
est très exigeante puisqu'elle n'a pas de limite si nous admettons que l'autre est 
non seulement notre voisin mais aussi celui qui habite loin de nous.

  Sommes-nous des citoyens du monde ?
  Un des paradoxes de la solidarité est qu'en la vivant, en la pratiquant 
concrètement, consciemment, nous trouvons généralement une forme de 
bonheur profond et pourtant souvent nous hésitons à l'appliquer. 
  Si nous nous situons dans le cadre du monde, et nous devons le faire car la 
« globalisation » est une réalité aujourd'hui, parmi les 7 milliards d'habitants de 
cette Terre, nous sommes indéniablement parmi les nantis.

  La Fraternité saint Paul/CREDIT-SUD est un outil qui nous permet d'être 
solidaires avec les plus démunis : elle prend le risque de croire que prêter de 
l'argent à des groupes de travailleurs qui ont un projet pour mieux vivre, est un 
levier dans un processus de développement efficace ; l'action que nous avons
      réalisée durant 50 années en est une preuve.
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C’est nécessaire pour se prémunir contre le vol. Ils ont ainsi passé 
huit jours dans la rue, dormant à même le sol sur des matelas de 
fortune, sans prendre de bain. Ils ont connu à la fois les risques et la 
solidarité des pauvres.

Un début d'année qui s'annonce bien :

Malgré la diminution du nombre de membres actifs les dons et legs restent 
relativement stables d'une année à l'autre alors que de nombreuses ASBL 
se plaignent d'un tassement parfois sévère de dons reçus.
Pour la période 2005 à 2009 : en moyenne  131.344 EUR
et pour les années 2010 : 128.900 EUR

2011 : 122.726 EUR
2012 : 107.254 EUR
2013 : 112.593 EUR

En 2014, nous avons largement entamé nos réserves en réalisant 11 
projets pour un montant de 157.048 EUR. Pour les 4 premiers mois de 
l'année, les dons, les legs et les remboursements ont atteint 52.750 EUR ; 
les 11 projets se répartissent comme suit :

RD Congo  Burundi
Coopec- Mayombé   24.000 EUR Kira-Ukize          22.081 EUR
Les petits-Anges III  20.370 EUR Inde
A.D.F. Nsioni    4.200 EUR Artisanat Chakma 1.201 EUR
Togo Guatemala
Pagnes traditionnels   8.586 EUR IDESAC 2           11.111 EUR
Poules pondeuses    11.539 EUR Argentine
Burkina-Faso Nuestras Hellas   20.050 EUR
Bientama                   13.910 EUR Pérou

Fruits de l'Ande   20.000 EUR 

« Nous devons apprendre à vivre ensemble comme des frères, 
sinon nous allons mourir tous comme des idiots »

Martin Luther KING

Vie de la Fraternité



  Pouvons-nous rappeler un extrait de la lettre de Paul aux Corinthiens 
en 60 de notre ère :
« Il ne s'agit pas de vous mettre dans la gène pour soulager les autres, 
mais d'établir l'égalité » !
La solidarité reste un combat mais c'est le plus noble que l'homme 
puisse mener !

  EQUATEUR : 32 projets depuis 2002 dans la région d’Ambato.
Crédit Sud a, depuis de longues années déjà, une correspondante en 
Équateur. Ambato où elle vit, se trouve au centre du pays, au sud de 
Quito, dans une région montagneuse, près du volcan Tungurahua qui 
entre régulièrement en éruption, détruisant les cultures.
Cette dame développe dans sa région de petits projets de 
développement avec les paysans et les artisans locaux. Nous avons 
actuellement encore une dizaine de projets en cours pour des montants 
variant entre 5.000 et 25 000 dollars. Comme notre partenariat remonte 
bien au-delà de 2002, tous les nouveaux projets sont financés avec 
l’argent des projets antérieurs remboursés. C’est ce que nous appelons 
dans notre jargon de « l’argent recyclé» . Il faut souligner le succès des 
crédits qu’elle accorde en notre nom. Le taux de remboursement de ces 
microcrédits dépasse les 95 %. Cette réussite est due à son 
engagement, au suivi qu’elle accorde à chaque projet.
Avant d’accorder un nouveau crédit avec l’argent récupéré, elle nous 
envoie le projet à soutenir. Nous l’examinons, nous lui faisons part de 
nos réserves sur l’un ou l’autre point. Puis dès que nous sommes 
arrivés à un accord, nous signons un contrat pour le nouveau projet.
Les projets les plus récents :

« CATIMBO » : un élevage de porcs.  En 2011, une association de 20 
personnes veut développer un élevage de porcs. Celui-ci offrira une 
alimentation plus riche en protéines et améliorera le niveau économique 
des familles. L’association demande 20 000 dollars. Avant de donner 
notre accord, nous avons demandé des compléments d’information sur 
l’expérience des personnes en matière d’élevage porcin, sur les lieux de 
l’élevage, sur les mesures sanitaires, sur la nourriture. Ils ont répondu à 
nos questions et expliqué comment ils pouvaient dégager un revenu 
afin de nous rembourser. Les remboursements ont commencé.

« AREPAS de PATATE » : fabrication et vente de galettes de maïs. En 
     2011, un groupe de 6 personnes demande un crédit de 6 000 dollars

 pour installer un atelier et acheter de seconde main les outils 
nécessaires : four, platines, pétrin et autres ustensiles. Les « arepas » 
sont un dessert apprécié dans le canton de Patate. Les membres du 
groupe installeront l’atelier dans la maison de l’un d’eux. Ils ont évalué  
les possibilités de vente et ont acquis les permis nécessaires : patentes, 
droit de publicité, registre sanitaire, autorisation des pompiers. Les 
remboursements ont commencé.

« Manos Solidarias Aguaguiña » : production et commercialisation de 
tomates. En 2012, un groupe de 15 associés demande 25 000 dollars 
pour une culture de tomates.  Ils motivent cette demande par la volonté 
de la province de Tungurahua de relancer l’exportation de fruits : de 
nombreuses cultures ont été  endommagées ou détruites par le volcan. 
Afin que les petits producteurs ne soient pas laissés pour compte – 
aucune institution financière du pays ne leur avancera de l’argent –ils 
demandent un prêt à la Fraternité Saint-Paul. Les paysans possèdent 
des petits lopins de terre. Ils fourniront la main-d’œuvre. Le crédit servira 
à acheter les plants, l’engrais, les fongicides. Ils se sont assurés d’un 
marché et disposent de voies de communication carrossables.

« La Duendera de Aixa » : fabrication et vente d’objets artisanaux pour 
les touristes. En 2013, une association de 10 personnes, certains 
artisans expérimentés, d’autres en apprentissage décident de lancer la 
fabrication de céramiques, de jouets et de parures en bois. Tous ces 
objets sont peints. Certains s’occuperont de la fabrication et d’autres de 
la vente. Ils veulent saisir l’opportunité du développement touristique de 
la région et spécialement anticiper l’arrivée du chemin de fer à Ambato et 
des touristes. Mais les débuts de l’entreprise sont difficiles. Ainsi, je 
voudrais vous raconter dans quelles conditions peuvent se passer les 
ventes.

Voulant profiter des foires qui sont très populaires dans le pays, notre 
groupe d’artisans délègue quelques-uns des siens pour participer à la 
foire de Finadas qui a lieu en novembre. Les gens y achètent 
notamment des cadeaux pour Noël. Mais ces rassemblements 
populaires peuvent être dangereux, nous confie notre correspondante. 
En effet, affluent vers ces marchés une foule de commerçants migrants 
pauvres qui doivent aussi gagner de quoi subsister : des Colombiens, 
des Péruviens, des Cubains, quelques Espagnols, etc.
Pour obtenir un emplacement de vente, les commerçants s’agressent de 
sorte qu’il faut chercher des amis sur place qui vous aideront à faire la 
file et à dormir dans la rue à côté des marchandises.

Nouvelles des projets


